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Fornanci, qu'elle avait rfvé son bonheur et plaçait ce rave " 1'njour, jour fatal Parle jeune fille se trouvai sur-mon cbe-
d'avenir sur la tâte de air Williams. lmin, Elle était bpe.ic, elle était pure comme un lis.; elle avait ce

Et la jeune 1111-, se complaisait dans ces illusions et cet; Bouriru rêveur, uin pou triste, qui décalo les limes d'élite: o
espoirs de sa mèru, -et elle eûit voulu lui laisser croire qu'elle front penwif des n4lturea élevées et Intelligentes..
aimait déjà ou qu'elle aimeraxit bientôt lejeune Anglais. 'D'ôtait IlJe lit vis quolqucp Minutes. à peine, et une réaction se Obt
pour rcia qu'elle ne l'éconduisait point par un de ces mots, une en mol, liQîtanbaudo et:terrible commo toutes les révolutiors de
do ces confidences qui éloignent à jamais un homme çt arrôtentt l'Aieo ut du ceur.
sur ses lèvres l'aveu prêt à s'en échapper; pour cela qu'elle "lMÉoi, l'homme fatigué do la 'ýle avant d'avoir vécu, irési-
avait, plusieurs fois déjà, accepté son bras pour une promenade gîté à courir éternollemuent à travers le monde sans me -1l;er
dans les alentours, taudis que M. die Beaupr6ait et sa mère che- gjamais, je me pria tout à coup à souhaiter, à rêver, A désirer'
minaient derrière eux, à quelques pas do distance. ardemment une yie heureuse et calme, une- affection, une!

Pourtant le baronnet n'avait point encore ouvert son coeur, famille; il me nembla qu'aimer cettejeune'Ille, avoinle droit dle
il n'avait point encore prononcé un seul met d'amour; mals ses passer ma vie à ses genoux, inturrogeant sees yeux. du regard
regards, mais l'accent ému et troublé de sa voix, son trouble pour y lire ses plus ûeerots -désirs et les.réaliser avec lVempres.
quand ilabordait Hermine, sa pâtleur subito ai elle levait les 80Oniot d'un enelave, soeraitile paradis sur la torzre."
yeux sur lui, n'étaient-ls pas de muets témoignages plus éio- Sir Wiliams s'arrêta émnu, et.il semnbla AHerino quL'ilcodh-.
quents que l'aven le plus fornel? primait à griiide'poine n sanglot.

Hermine se croyait aimée. -Alora, roprit-il,j'eus la folic de concevoir une espérance.
Or, il y a toujours chez la femme la plus pure de toute pen. J'étalsjoune, librexiycho, je portatis uninoble nom, puir de -toute

sée d'égolsme comme une satisfaction secrète d'inspirer un souillure clans le présent et le passé, je crus que je pourrais ire
amour malheureux et qu'on ne récompensera jamais.aié.

Hermine savait bien qu'elle ne répondrait jamais à l'amour IlAmère erreur i cette jeune fille quej:vais almée tout à coup
de sir Williams, mais elle était jusqu'à un certain point fière de -et à qui ia vie appartenait désormais, elle-même..,. elle-aimait
l'avoir inspiré. ailleura..."' -

Sir Williamas arrivait tous les soirs vers sapt ou huit hieures' Helrmino Gprouva comme-un frissonnement qui -parcottrit
et ne s'en allait qu'à onze ; et chaque fois qulil partait, il Ban tout soncorps. Elle songea, àrFernand.
biait à Hermine qu'il avait voulu lui-avouer son amour, et neo' - Alors encore: mademoiselle, acheva le baronnxet-. j1l
l'avait osé. compris que nma destinée étaiti î.Jamxais maiquée d'un sceau

'Un soir, cependant, le baronnet fut -plus ha-cii. fatal, etji uni e résigné à continuer cette existence errante
- Mlademoiselle, dit-il à Hermine d'une voix qui lui parut mt agn des..ovni.el ellsn sel ulnetrembler d'motion, voudriez-voni m'ale.order un moment d'en- Imii.

tretin? .LU baro:4obe s'arrêta, et Il sembla à Hermine qu'il -ne pou-.
Hermine et sir Williams se trouvaenL alors dans le grand vait pluis doinIer son émotion.

balon des Genôts. MY dol Beaupréau, sa ffpmmneet la baronne de 1 Cependant, Il reprit.:
Rermadec jouaient au whist. Sir Williams entralna Hermine _ Depuis huit jours, mon coeur brisé avait cru retrouver un
dans le pare. l'eu du calme, nmon esprit s'ôtait égarA das les régions du râve,

- il faut que je vous parle, (lit-il lt les jours et les-heures passaient poar moi sans que je m7'Gn
(.perçusse et odasse songer aux jours et aux heures à-veni...Parlez, monsieur, répondit Hermine, qui éprouva une alaali île révuil tt venu...-

subite éiotlon. 44 Jea a u.mp,*a que ai jo demeurais foi plus longtemps, je
-Jevais partir, mademoiselle. lisrl otùy u16dd vtivec rul.qefi

-Partir 1 dit-cls, et pourquoi? .lissras petcStr guéfnru detbot i es Infoue ue at
- Je retourne en Irlande, continua le baronnot, etje quitte zitromodins lscoeur génrer.. e Ifrunsds ursàjamais la Bretagne, ,je vais porter aileur le fardeau de ma toesisrslàpai.. ---destin-e. -Monsieur, balbutia Hermine, non iins émue que ne le
La voix de air Williams tremblait dans sa gorge, et ma pa. aisaivul s ous dWl iams.aiu un -iiu

moiseile de Beaupréan le crut sous le poids d'une immense don- nul J'a voulu vousie de mdeu maeosle nade trleur p tel utvoussuplie deme.grde unseu~6ir... A vos heures
le udtultr.ajêasvn cece c u e-i do joie et de bonhcur, quand celui que -vous aimez...-Oitil oust bataismnentu peurcd'oubli upou mon Sir Wiliaino 'arrêta à ceot et-'cgarda Hermine.repos pour mo srtfimetu e 'obipu o La jeune fille était devenue plie comme une statue de mar-

coeur, et-j'en vais repartir plus navré , Plus désolé que jamais. i bru, elle .aecoua la tête et murmura.
Herinue devinait, Hermine savait bien ce que sir Wiqllla1ns - Je îî'almio personne...

voulait dire par ces mystérieuses parolesi aussi garda-t-ell le 1 Le baronutit tressitillit et crut qu'en effet elle était gué-rie
silence.

- Mademoiselle, reprit le baronnet,je ne ex point vol de so amour pjrFraddire~~~~~~ u- aiu rbbe ntéenlsasvuraotrneou, du ~ rpî-le i'ieaimennzxort. Avecdireun aieu,]proablotntéterel, ans vousracoter un u tel amour, Il n'y a ui-t>,polr, nii bonbeur, ni joie.page de nia triste vie. - Un mort 1... munmui a. air Williams, -qui -eutVlair de neHermine tressaillit et comprit que le moment,-apohi pas comprordre.-
oùt unvugisri u egèr- eerilaâi ullu4-pruu,,i . - ou oIeis tout co.-rue, répondit Hermine. 1l tst-axent.-pour
une émotion p6nible et anxieuse, et elle regretta do l'avoir moi...cobé

autrié prlrEt puis, comme elle voy.It sir 'Williams le front cub-
-Orphelin dès mon bcrcc.au, peursuivitsir Wlis,élevé 1 l'ei rednlattue<'nomepsdésérdos

pan des niains salariées et C-tr.tngères,j'ai vécu longtemps l&O;,duo, leqed r r»eduer Isli~uil an
de toutu alctior., et, comme lhonime résigné à-son sort, JO - Vui le vosez, dit-elle, je mxe suispas plus heureuse -que
promonaw moi, Isolement et moix ennui ai travers le mnonde, sansc vous..
jamais souhaitern un ami. ; Eh-Bi bluti dit-Il-tout bas, ne pourrions-nons associer nosf

'ls hoimes qu~e Juartncontrês mîu senablaîcin. M.. douleurs ut en faire une joie? Et aije vous demandais à. genoux-
chants, et-jo n'avais jamais levé les Vcux sur une femmue i doe niincrdr ia vie à vous faire oublier unmisérable...-pr

n'avis jmais.. jdonnoziàiote ce mot, votre pare ra'a tout dit... - ijo vous jurais
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